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TENDANCES OBSERVÉES

Étant donné que les données ont peu évolué entre 2024 et 2025, les cinq tendances générales observées 
en 2024 persistent en 2025. À titre de rappel, ces tendances étaient les suivantes :

	» Fracture générationnelle : Les jeunes sont moins susceptibles d’utiliser la langue 
française pour la consommation de produits culturels et pour les activités réalisées 
en ligne.

	» Fracture géographique : Les résidents de l’île de Montréal et de la municipalité 
de Gatineau utilisent moins le français pour l’ensemble des activités que le reste 
du Québec.

	» Incidence de la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint : 
La langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint a une incidence sur 
l’utilisation des langues, c’est-à-dire que les Québécois francophones et allophones 
diplômés en français sont beaucoup plus susceptibles d’utiliser le plus fréquemment 
le français pour l’ensemble des activités que les Québécois diplômés en anglais.

	» Incidence du statut de génération : Les Québécois de deuxième génération 
(personnes dont au moins un parent est né à l’extérieur du Canada) sont moins 
susceptibles d’utiliser le français que le reste de la population ainsi que les immigrants 
de première génération (activités réalisées en ligne et consommation de produits 
culturels).

	» Usage combiné du français et de l’anglais : Une part importante de personnes utilisent 
autant le français que l’anglais, que ce soit à la maison, dans l’espace public ou encore 
pour la consommation de produits culturels.

L’ajout d’une nouvelle variable de croisement au questionnaire de 2025, soit la période d’arrivée des 
personnes immigrantes, permet de dégager une nouvelle tendance :

	» Immigration récente davantage tournée vers le français : Les immigrants récents 
(arrivés au Québec depuis 2020) sont plus susceptibles d’utiliser le plus fréquemment 
le français pour la quasi-totalité des activités que les immigrants arrivés au Québec 
entre 2014 et 2019 et ceux arrivés avant 2014.

On peut supposer que cette tendance s’explique en partie par les modifications apportées en immigration 
par le gouvernement, notamment la mise en place en 2018 du système de déclaration d’intérêt Arrima, qui 
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permet de sélectionner les immigrants économiques en fonction des besoins du Québec, et la modification 
de programmes d’immigration économique visant à rendre la connaissance du français obligatoire 1.

On constate d’ailleurs que les immigrants récents sont plus susceptibles de connaître seulement le français 
(23,6 %) que les immigrants arrivés entre 2014 et 2019 (17,9 %) ou avant 2014 (16,3 %), ce qui pourrait aussi 
expliquer leur plus grande propension à utiliser le français de façon prédominante.

1.	 Par exemple, en novembre 2024, le Programme régulier des travailleurs qualifiés a été remplacé par le Programme 
de sélection des travailleurs qualifiés (PSTQ). Ce nouveau programme exige que toutes les personnes sélectionnées 
connaissent le français.
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NOUVEAUX INDICATEURS

2.	 Pour cette section, les données relatives à la fréquence d’utilisation du français sont réparties en quatre modalités, soit : 
(1) français, (2) français et anglais, (3) anglais et (4) langue tierce.

3.	 Pour chaque croisement à trois variables, les données portant sur l’âge, le territoire de résidence et la langue du plus haut 
niveau de scolarité atteint sont croisées avec un nouvel indicateur du tableau de bord et la langue le plus souvent parlée 
à la maison. À partir de l’indicateur de la langue le plus souvent parlée à la maison, quatre groupes linguistiques sont formés, 
soit : (1) les francophones, qui correspondent aux personnes qui parlent le plus souvent le français à la maison ou le français 
et une langue tierce à égalité; (2) les anglophones, qui correspondent aux personnes qui parlent le plus souvent l’anglais 
à maison ou l’anglais et une langue tierce à égalité; (3) les personnes bilingues, qui correspondent aux personnes qui parlent 
le plus souvent l’anglais et le français à égalité à la maison, ou encore le français, l’anglais et une langue tierce à égalité; (4) les 
allophones, qui parlent le plus souvent une ou des langues tierces à la maison.

Dans le cadre de la mise à jour du tableau de bord, quatre nouveaux indicateurs 2 ont été introduits. Les 
faits saillants relatifs à chacun de ces indicateurs sont présentés ci-dessous. L’ensemble des données 
présentées porte sur l’année 2025. Pour chaque indicateur, des données figurant dans le tableau de bord 
sont présentées, soit celles portant sur l’ensemble du Québec et celles portant sur des croisements à deux 
variables. Des croisements à trois variables 3 sont aussi mis de l’avant pour l’âge, le territoire de résidence 
et la langue du plus haut niveau de scolarité atteint. Comme ces données ne sont pas présentées dans 
le tableau de bord, elles sont illustrées dans des tableaux dans le présent document.

1) Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des 
communications privées
Cet indicateur porte sur la ou les langues le plus fréquemment utilisées par les répondants pour rédiger des 
communications privées, comme des courriels, des textos, des lettres, etc.

Pour l’ensemble du Québec, près des trois quarts des personnes (71,8 %) utilisent le plus fréquemment 
le français pour rédiger leurs communications privées. Environ un Québécois sur dix (11,1 %) utilise autant 
le français que l’anglais.

Cette proportion varie selon le territoire de résidence, alors qu’elle est de seulement 46,8 % sur l’île 
de Montréal, de 60,0 % à Gatineau et de près de 90 % dans la région administrative de la Capitale-Nationale 
(88,3 %) et ailleurs au Québec (87,8 %). Comme on le constate dans le tableau 1, le territoire de résidence 
a surtout une incidence pour les allophones. En effet, environ le tiers (34,4 %) des allophones résidant 
sur l’île de Montréal utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger leurs communications privées, 
comparativement à 70,0 % des allophones résidant ailleurs au Québec.
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Tableau 1

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et le territoire de résidence, 2025 (%)

L’âge semble aussi avoir une incidence sur l’utilisation la plus fréquente du français pour rédiger 
des communications privées : si un peu plus de six Québécois sur dix âgés de 15 à 17 ans (63,0 %) 
ou de 18 à 34 ans (61,5 %) utilisent le plus fréquemment le français dans ces circonstances, cette proportion 
atteint 70,5 % chez les 35 à 54 ans et 80,4 % chez les 55 ans et plus. Comme on peut le constater dans 
le tableau 2, l’âge a surtout une incidence pour les francophones et les allophones. Par exemple, 80,0 % des 
francophones de 15 à 24 ans utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger leurs communications 
privées, comparativement à 95,2 % des francophones de 55 ans et plus.

Ce tableau présente les langues, en pourcentage, le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées selon le groupe linguistique et le territoire de résidence en 2025
Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger des communications privées sont exclues.
« Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec
La Couronne de Montréal représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.

Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 83.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 2,5.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 14,5.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 89.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 1,7.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 9,3.

Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 82,6.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 2,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 14,8.

Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 94,4.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 0,8.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 4,8.

Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 1,3.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 89.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 9,7.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 1,4. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 85.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 13,6.

Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 2,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 87,5.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 10,4.

Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 4,6. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 85.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 10,4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 17,4.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 30,5.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 52,1.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 23,3. 
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 28,6.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 48,1.

Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 18,7.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 29,9.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 51,4.

Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 27,6.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 25.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 47,3.

Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 34,4.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 45,7.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 19,9.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 43,2. 
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 33,9.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 22,8.

Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 26,8. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 50,1.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 23,2. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 70.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 14,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 15,3.

Groupe 
linguistique

Territoire de résidence
Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger  
des communications privées

Français Anglais Français et anglais

Francophones Île de Montréal 83,0 2,5 14,5

Couronne de Montréal 89,0 1,7 9,3

Gatineau 82,6 2,7* 14,8

Ailleurs au Québec 94,4 0,8 4,8

Anglophones Île de Montréal 1,3 89,0 9,7

Couronne de Montréal 1,4** 85,0 13,6

Gatineau 2,1** 87,5 10,4*

Ailleurs au Québec 4,6* 85,0 10,4*

Bilingues Île de Montréal 17,4 30,5 52,1

Couronne de Montréal 23,3 28,6 48,1

Gatineau 18,7 29,9 51,4

Ailleurs au Québec 27,6 25,0 47,3

Allophones Île de Montréal 34,4 45,7 19,9

Couronne de Montréal 43,2 33,9 22,8

Gatineau 26,8* 50,1 23,2*

Ailleurs au Québec 70,0 14,7* 15,3*

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Notes :	 Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger des communications privées sont 

exclues.
	 La catégorie « Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec.
	 La catégorie « Couronne de Montréal » représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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Tableau 2

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et l’âge, 2025 (%)

On constate aussi une incidence du statut de génération, alors que les Québécois de deuxième génération 
sont moins susceptibles d’utiliser le plus fréquemment le français pour rédiger leurs communications privées 
(35,3 %) que ceux de troisième génération (84,7 %) et de première génération (47,9 %).

La langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est fortement corrélée avec l’utilisation 
la plus fréquente du français pour rédiger des communications privées : 87,2 % des Québécois diplômés 
en français utilisent le plus fréquemment cette langue dans ce contexte, comparativement à seulement 
12,1 % de ceux diplômés en anglais. L’analyse par groupe linguistique présentée dans le tableau 3 démontre 
que la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint a une incidence sur tous les groupes 
linguistiques. Cette incidence semble plus importante chez les francophones et les allophones : si la moitié 
(50,3 %) des allophones diplômés en français utilisent le plus fréquemment cette langue pour rédiger leurs 
communications privées, seulement 3,7 % de ceux qui sont diplômés en anglais le font.

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées selon le groupe linguistique et l’âge en 2025
Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger des communications privées sont exclues.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 80.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 4,1.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 15,9.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 85,4.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 1,8.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 12,8.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 91,2.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 1.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 7,9.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 95,2.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 0,8.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de4,1.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 2,3. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 83,9.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 13,8.
		
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 1,3. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 86,7.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 12.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 1,8. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 87,8.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 10,4.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 1,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence. 
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 89.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 9,1.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 16,6.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 34,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 49,2.
		
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 19,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 25,3.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 54,8.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 23,8.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 27,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 48,4.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 23,5.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 28,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 47,7.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 35.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 40.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 25.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 31,3.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 41,4.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 27,2.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 48,4.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 36,4.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 15,1.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 43,8.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 37,9.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 18,3.

Groupe 
linguistique

Groupe d’âge
Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger  
des communications privées

Français Anglais Français et anglais

Francophones 15-24 ans 80,0 4,1 15,9

25-34 ans 85,4 1,8 12,8

35-54 ans 91,2 1,0 7,9

55 ans et plus 95,2 0,8 4,1

Anglophones 15-24 ans 2,3** 83,9 13,8

25-34 ans 1,3** 86,7 12,0

35-54 ans 1,8* 87,8 10,4

55 ans et plus 1,9* 89,0 9,1

Bilingues 15-24 ans 16,6 34,2 49,2

25-34 ans 19,9 25,3 54,8

35-54 ans 23,8 27,9 48,4

55 ans et plus 23,5 28,9 47,7

Allophones 15-24 ans 35,0 40,0 25,0

25-34 ans 31,3 41,4 27,2

35-54 ans 48,4 36,4 15,1

55 ans et plus 43,8 37,9 18,3

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Note :	 Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger des communications privées sont 

exclues.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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Tableau 3

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et la langue d’enseignement  
du plus haut niveau de scolarité atteint, 2025 (%)

Les immigrants récents (arrivés au Québec depuis 2020) sont un peu plus susceptibles d’utiliser le plus 
fréquemment le français (49,8 %) que les immigrants arrivés entre 2014 et 2019 (44,6 %) ou avant 2014 
(45,9 %)

En somme, on constate que toutes les tendances énumérées ci-dessus s’appliquent à cet indicateur.

2) Langues le plus fréquemment utilisées pour publier  
sur les médias sociaux
Cet indicateur porte sur la ou les langues le plus fréquemment utilisées par les répondants pour publier sur 
les médias sociaux.

Pour l’ensemble du Québec, un peu plus de six personnes sur dix (61,4 %) utilisent le plus fréquemment 
le français pour publier sur les médias sociaux. Toujours à l’échelle du Québec, 17,0 % des personnes utilisent 
le plus fréquemment le français et l’anglais dans ce contexte.

Cette proportion varie considérablement selon le territoire de résidence des Québécois. En effet, un peu 
plus du tiers (35,6 %) des Montréalais utilisent le plus fréquemment le français pour publier sur les médias 
sociaux, tout comme près de la moitié des Gatinois (47,8 %). Dans la région administrative de la Capitale-
Nationale (76,0 %) et ailleurs au Québec (78,8 %), ces proportions sont considérablement plus élevées. 
Comme l’illustre le tableau 4, le territoire de résidence a surtout une incidence sur les francophones. En effet, 

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées selon le groupe linguistique et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint en 2025

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 92,4.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 0,9.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 6,3.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 0,3.
 
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 55,5.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 10,6.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 32,9.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 0,9. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 10,8.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 51,7.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 36,5.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 1,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 0,5. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 91,3.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 6,5.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 1,7.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 32.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 16,4.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 50,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 0,7. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 4,4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 48,8.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 45,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 1,6. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 50,3.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 10,1.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 16,6.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 23.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour rédiger des communications privées est de 3,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour rédiger des communications privées est de 57,7.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour rédiger des communications privées est de 13,4.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour rédiger des communications privées est de 25,3.

Groupe 
linguistique

Langue 
d’enseignement 
du plus haut niveau 
de scolarité atteint

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger  
des communications privées

Français Anglais
Français 

et anglais
Langue(s) 
tierce(s)

Francophones Français 92,4 0,9 6,3 0,3

Anglais 55,5 10,6 32,9 0,9**

Anglophones Français 10,8 51,7 36,5 1,1**

Anglais 0,5* 91,3 6,5 1,7

Bilingues Français 32,0 16,4 50,9 0,7**

Anglais 4,4* 48,8 45,2 1,6**

Allophones Français 50,3 10,1 16,6 23,0

Anglais 3,7* 57,7 13,4 25,3

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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on observe un écart plus prononcé en ce qui concerne l’utilisation la plus fréquente du français pour publier 
sur les médias sociaux entre les francophones résidant sur l’île de Montréal (63,9 %) et ceux résidant ailleurs 
au Québec (84,3 %).

Tableau 4

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et le territoire de résidence, 2025 (%)

On constate aussi une incidence de l’âge sur l’utilisation la plus fréquente du français pour publier sur les 
médias sociaux, alors que celle-ci croît avec l’âge : elle est de 40,7 % pour les personnes de 15 à 17 ans, 
de 44,9 % pour celles de 18 à 34 ans, de 61,6 % pour les personnes de 35 à 54 ans et de 76,5 % pour les 55 ans 
et plus. Cette incidence semble particulièrement importante chez les francophones, alors que seulement 
54,3 % de ceux âgés de 15 à 24 ans utilisent le plus fréquemment le français pour publier sur les médias 
sociaux, comparativement à 90,4 % pour les francophones de 55 ans et plus (voir le tableau 5).

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux selon le groupe linguistique et le territoire de résidence en 2025
« Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec
La Couronne de Montréal représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.

Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 63,9.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 9,6.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 23,9.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 2,5.

Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 75,4.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 6,7.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 16,9.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1.

Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 66,8.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 9,4.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 23,1.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 0,8. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 84,3.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 3,5.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 11,9.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 0,3. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 0,8. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 86,9.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 10,5.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1,8.

Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 0,8. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 84.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 12,4.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 2,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 1,2. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 83,6.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 14,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 0,4. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 3,5. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 84,4.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 11. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 11,2.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 42,7.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 43,6.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 2,5. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 15,3. 
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 37,6.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 45,5.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1,6. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 14,3. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 43,4.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 41,1.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1,2. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 20,1.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 34,5.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 43,9.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 1,5. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 16,4.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 37,2.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 15,6.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 30,9.

Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 18,3. 
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 27,8.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 20,8.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 33.

Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 15.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 41,3.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 9,6. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 34,1.

Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 29,5.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 15,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 15,2. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment une langue tierce pour publier dans les médias sociaux est de 39,5. 

Groupe 
linguistique

Territoire de résidence
Langues le plus fréquemment utilisées pour publier  
sur les médias sociaux

Français Anglais
Français 

et anglais
Langue(s) 
tierce(s)

Francophones Île de Montréal 63,9 9,6 23,9 2,5

Couronne de Montréal 75,4 6,7 16,9 1,0

Gatineau 66,8 9,4 23,1 0,8**

Ailleurs au Québec 84,3 3,5 11,9 0,3*

Anglophones Île de Montréal 0,8** 86,9 10,5 1,8

Couronne de Montréal 0,8** 84,0 12,4 2,7*

Gatineau 1,2** 83,6 14,7* 0,4**

Ailleurs au Québec 3,5** 84,4 11,0* 1,1**

Bilingues Île de Montréal 11,2 42,7 43,6 2,5*

Couronne de Montréal 15,3 37,6 45,5 1,6**

Gatineau 14,3* 43,4 41,1 1,2**

Ailleurs au Québec 20,1 34,5 43,9 1,5**

Allophones Île de Montréal 16,4 37,2 15,6 30,9

Couronne de Montréal 18,3 27,8 20,8 33,0

Gatineau 15,0 41,3 9,6** 34,1

Ailleurs au Québec 29,5 15,9* 15,2* 39,5

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Notes :	 La catégorie « Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec.
	 La catégorie « Couronne de Montréal » représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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Tableau 5

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et l’âge, 2025 (%)

Le statut des générations a également une incidence sur l’utilisation la plus fréquente du français pour 
publier sur les médias sociaux : les Québécois de deuxième génération sont moins susceptibles d’utiliser 
le plus fréquemment cette langue dans ces circonstances (24,1 %) que ceux de troisième génération (74,6 %) 
ou de première génération (38,4 %).

La langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est fortement corrélée avec l’utilisation 
la plus fréquente du français pour publier sur les médias sociaux : 75,6 % des personnes diplômées 
en français utilisent cette langue le plus fréquemment dans ce contexte, comparativement à seulement 
8,6 % de celles diplômées en anglais. Le tableau 6 démontre que cette corrélation s’observe surtout chez 
les francophones et les allophones. Par exemple, les francophones dont la langue d’enseignement du plus 
haut niveau de scolarité atteint est le français (80,9 %) sont deux fois plus susceptibles d’utiliser le plus 
fréquemment le français pour publier sur les médias sociaux que ceux diplômés en anglais (41,8 %).

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux selon le groupe linguistique et l’âge en 2025
Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour publier sur les médias sociaux sont exclues.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 54,3.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 16,6.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 29.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 67,2.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 9,4.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 23,4.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 80.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 4,3.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 15,7.
		
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 90,4.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 1,5.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 8,1.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 2. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 89,4.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 8,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 0,7. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 88,3.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 11.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 1,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 86,8.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 12.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 1,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 85,6.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 13,2.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 8,5. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 54,7.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 36,8.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 12,2. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 43,5.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 44,4.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 18.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 35,1.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 46,8.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 17,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 32,4.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 49,8.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 17,3.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 58,4.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 24,4.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 20,9.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 52,8.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 26,3.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 35.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 39,9.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 25,1.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 35,5.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 39,2.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 25,3.

Groupe 
linguistique

Groupe d’âge
Langues le plus fréquemment utilisées pour publier  
sur les médias sociaux

Français Anglais Français et anglais

Francophones 15-24 ans 54,3 16,6 29,0

25-34 ans 67,2 9,4 23,4

35-54 ans 80,0 4,3 15,7

55 ans et plus 90,4 1,5 8,1

Anglophones 15-24 ans 2,0** 89,4 8,7*

25-34 ans 0,7** 88,3 11,0

35-54 ans 1,1** 86,8 12,0

55 ans et plus 1,1** 85,6 13,2

Bilingues 15-24 ans 8,5* 54,7 36,8

25-34 ans 12,2* 43,5 44,4

35-54 ans 18,0 35,1 46,8

55 ans et plus 17,9 32,4 49,8

Allophones 15-24 ans 17,3 58,4 24,4

25-34 ans 20,9 52,8 26,3

35-54 ans 35,0 39,9 25,1

55 ans et plus 35,5 39,2 25,3

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Note :	 Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour publier sur les médias sociaux sont exclues.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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Tableau 6

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison  
et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint, 2025 (%)

4.	 Pour la présente section, l’expression « utilisation régulière du français avec les amis » réfère à l’utilisation exclusive 
du français ou à l’utilisation du français et d’une langue tierce, l’expression « utilisation régulière de l’anglais avec les amis » 
fait référence à l’utilisation exclusive de l’anglais ou à l’utilisation de l’anglais et d’une langue tierce, l’expression « utilisation 
régulière du français et de l’anglais avec les amis » fait référence à l’utilisation de ces deux langues ou à l’utilisation de ces 
deux langues et d’une langue tierce, et l’expression « utilisation régulière d’une langue tierce avec les amis » fait référence 
à l’utilisation exclusive d’une ou de langues tierces.

Enfin, les immigrants récents (arrivés au Québec depuis 2020) sont plus susceptibles d’utiliser le plus 
fréquemment le français pour publier sur les médias sociaux (42,6 %) que les immigrants arrivés au Québec 
entre 2014 et 2019 (32,2 %) ou encore avant 2014 (36,6 %).

En somme, on constate que toutes les tendances énumérées ci-dessus s’appliquent à cet indicateur.

3) Langues parlées régulièrement avec les amis 4

Cet indicateur permet d’identifier la ou les langues parlées régulièrement avec les amis parmi les langues 
connues.

À l’instar de la langue parlée à la maison, la question associée à cet indicateur ne mesure pas la fréquence 
d’utilisation des langues. Elle permet de déterminer quelles langues, parmi celles que le répondant connaît, 
sont utilisées ou non avec ses amis qui n’habitent pas avec lui.

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux selon le groupe linguistique et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint en 2025

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 80,9.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 4,6.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 14,1.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 0,5.

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 41,8.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 22,8.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 34,2.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 1,2. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 7,8. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 63,1.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 28,1.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 1,1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 0,3. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 90,7.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 8,1.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 0,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 22,6.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 31,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 45.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 1,2. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 3,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 54.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 41,1.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 1,3. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 35,9.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 21,8.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 23,6.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 18,7.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour publier dans les médias sociaux est de 2,4. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 65,2.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour publier dans les médias sociaux est de 14,5.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour publier dans les médias sociaux est de 17,8.

Groupe 
linguistique

Langue 
d’enseignement 
du plus haut niveau 
de scolarité atteint

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier  
sur les médias sociaux

Français Anglais
Français 

et anglais
Langue(s) 
tierce(s)

Francophones Français 80,9 4,6 14,1 0,5

Anglais 41,8 22,8 34,2 1,2**

Anglophones Français 7,8* 63,1 28,1 1,1**

Anglais 0,3** 90,7 8,1 0,9*

Bilingues Français 22,6 31,2 45,0 1,2**

Anglais 3,7* 54,0 41,1 1,3**

Allophones Français 35,9 21,8 23,6 18,7

Anglais 2,4** 65,2 14,5 17,8

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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Pour l’ensemble du Québec, les deux tiers des personnes (66,4 %) utilisent régulièrement le français avec 
leurs amis. Près du quart des Québécois utilisent régulièrement le français et l’anglais (22,2 %) : c’est donc 
dire que 88,6 % des Québécois utilisent le français avec leurs amis, que ce soit exclusivement ou avec une 
autre langue.

L’utilisation régulière du français pour parler avec les amis varie selon le territoire de résidence. Elle est 
deux fois plus importante chez les résidents de la région administrative de la Capitale-Nationale (84,2 %) 
et d’autres régions au Québec (83,8 %) que chez les résidents de l’île de Montréal (40,1 %). Un Gatinois sur 
deux utilise régulièrement le français avec ses amis (50,6 %). L’incidence de la région de résidence semble 
particulièrement importante chez les francophones et les allophones, comme en témoigne le tableau 7. 
En effet, seulement le tiers (32,6 %) des allophones résidant sur l’île de Montréal utilisent régulièrement 
le français avec leurs amis, comparativement à 69,4 % pour ceux résidant ailleurs au Québec.

Tableau 7

Langues parlées régulièrement avec les amis selon la langue le plus souvent parlée à la maison  
et le territoire de résidence, 2025 (%)

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  parlées régulièrement avec les amis selon le groupe linguistique et le territoire de résidence en 2025

Les personnes qui utilisent régulièrement exclusivement une ou des langues tierces pour parler avec leurs amis sont exclues.
« Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec
La Couronne de Montréal représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.

Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 68,6.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 1,4.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 30.

Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 80.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 0,8.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 19,2.

Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 66,8.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 1,3. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 31,8.

Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 89.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 0,4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 10,6.

Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 2,3.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 64,8.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 32,9.

Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 4,4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; 
estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 57,4.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 38,3.

Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence. 
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 65,9.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 30,1.

Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 8,5. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation 
à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 63.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 28,5.

Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 15,6.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 14.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 70,4.

Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 24,5. 
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 12,4.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 63,1.

Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 22,5.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 14,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 62,8.

Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 33,5.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 7,5. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 59.

Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 32,6.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 31,5.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 35,9.

Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 42,5. 
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 19,6.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 37,9.

Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 26,7. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 42,3.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 31.

Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 69,4.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 8,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 21,7.

Groupe 
linguistique

Territoire de résidence
Langues parlées régulièrement avec les amis

Français Anglais Français et anglais

Francophones Île de Montréal 68,6 1,4 30,0

Couronne de Montréal 80,0 0,8 19,2

Gatineau 66,8 1,3* 31,8

Ailleurs au Québec 89,0 0,4* 10,6

Anglophones Île de Montréal 2,3 64,8 32,9

Couronne de Montréal 4,4* 57,4 38,3

Gatineau 4,0* 65,9 30,1

Ailleurs au Québec 8,5* 63,0 28,5

Bilingues Île de Montréal 15,6 14,0 70,4

Couronne de Montréal 24,5 12,4 63,1

Gatineau 22,5 14,7* 62,8

Ailleurs au Québec 33,5 7,5* 59,0

Allophones Île de Montréal 32,6 31,5 35,9

Couronne de Montréal 42,5 19,6 37,9

Gatineau 26,7* 42,3 31,0

Ailleurs au Québec 69,4 8,9* 21,7

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Notes :	 Les personnes qui utilisent régulièrement exclusivement une ou des langues tierces pour parler avec leurs amis sont exclues.
	 La catégorie « Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec.
	 La catégorie « Couronne de Montréal » représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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La proportion de Québécois qui parlent régulièrement le français avec leurs amis croît avec l’âge : elle est 
de 54,0 % chez les 15 à 17 ans, de 54,8 % chez les 18 à 34 ans, de 64,9 % chez les 35 à 54 ans et de 75,6 % 
chez les 55 ans et plus. Comme l’illustre le tableau 8, cette tendance concerne surtout les francophones, 
alors que la proportion de francophones qui parlent régulièrement le français avec leurs amis passe 
de 66,8 % chez les 15 à 24 ans à 89,6 % chez les 55 ans et plus.

Tableau 8

Langues parlées régulièrement avec les amis selon la langue le plus souvent parlée à la maison  
et l’âge, 2025 (%)

On constate en outre que les Québécois de deuxième génération sont moins susceptibles d’utiliser 
régulièrement le français avec leurs amis (31,2 %) que ceux de troisième génération (78,4 %) ou de première 
génération (44,4 %)

La langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est fortement corrélée avec l’utilisation 
régulière du français avec les amis : 80,4 % des personnes diplômées en français utilisent régulièrement 
le français avec leurs amis, comparativement à 11,9 % de celles diplômées en anglais. L’analyse par groupe 

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  parlées régulièrement avec les amis selon le groupe linguistique et l’âge en 2025 

Les personnes qui utilisent régulièrement exclusivement une ou des langues tierces pour parler avec leurs amis sont exclues.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 66,8.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 2.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 31,2.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 74,4.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 1. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 24,6.

Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 82,1.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 0,5.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 17,4.
		
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 89,6.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 0,3.
Le pourcentage pour les francophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 10.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 5,4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 62,2.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de32,5.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 4,1. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 61,6.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 34,3.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 3,2.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 62,1.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 34,7.

Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 3,3.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 63,8.
Le pourcentage pour les anglophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 32,9.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 20,1.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 17,5.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 62,3.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 24,7.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 14,3.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 61.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 23,9.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 11,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 64,9.

Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 21,3.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 7,8.
Le pourcentage pour les bilingues dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 70,9.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 31,8.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 17,8.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 15 à 24 qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 50,4.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 34,8.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 23,7.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 25 à 34 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 41,6.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 45,2.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 26,1.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 35 à 54 ans qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 28,7.

Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler avec les amis est de 42,5.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler avec les amis est de 31,3.
Le pourcentage pour les allophones dont l’âge est de 55 ans et plus qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler avec les amis est de 26,1.

Groupe 
linguistique

Groupe d’âge
Langues parlées régulièrement avec les amis

Français Anglais Français et anglais

Francophones 15-24 ans 66,8 2,0 31,2

25-34 ans 74,4 1,0* 24,6

35-54 ans 82,1 0,5 17,4

55 ans et plus 89,6 0,3 10,0

Anglophones 15-24 ans 5,4* 62,2 32,5

25-34 ans 4,1* 61,6 34,3

35-54 ans 3,2 62,1 34,7

55 ans et plus 3,3 63,8 32,9

Bilingues 15-24 ans 20,1 17,5 62,3

25-34 ans 24,7 14,3 61,0

35-54 ans 23,9 11,2 64,9

55 ans et plus 21,3 7,8 70,9

Allophones 15-24 ans 31,8 17,8 50,4

25-34 ans 34,8 23,7 41,6

35-54 ans 45,2 26,1 28,7

55 ans et plus 42,5 31,3 26,1

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Note :	 Les personnes qui utilisent régulièrement exclusivement une ou des langues tierces pour parler avec leurs amis sont exclues.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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linguistique, comme l’illustre le tableau 9, démontre que la langue d’enseignement du plus haut niveau 
de scolarité atteint a une incidence sur l’ensemble des groupes linguistiques, surtout sur les francophones 
et les allophones. Par exemple, les allophones diplômés en français (52,3 %) sont près de dix fois plus 
susceptibles d’utiliser régulièrement le français avec leurs amis que ceux diplômés en anglais (5,9 %).

Tableau 9

Langues parlées régulièrement avec les amis selon la langue le plus souvent parlée à la maison  
et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint, 2025 (%)

Enfin, les immigrants récents (arrivés au Québec depuis 2020) sont plus susceptibles d’utiliser régulièrement 
le français avec leurs amis (49,4 %) que les immigrants arrivés entre 2014 et 2019 (42,2 %) ou avant 2014 
(42,4 %).

En somme, on constate que toutes les tendances énumérées ci-dessus s’appliquent à cet indicateur.

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  parlées régulièrement avec les amis selon le groupe linguistique et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint en 2025

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 84,7.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 0,4.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 14,5.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 0,3.

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 47,2.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 5,3.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 47,1.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 0,4. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 19,2.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 31,4.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 48,4.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 1. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 1,2. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 67,4.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 30,6.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 0,8. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 32,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 6,3.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 61,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 0,3. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 10,6.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 22,3.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 66,6.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 0,6. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 52,3.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 4. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 32,4.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 11,2.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français pour parler régulièrement avec les amis est de 5,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 45,3.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais pour parler régulièrement avec les amis est de 34,3.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment des langues tierces pour parler régulièrement avec les amis est de 14,5.

Groupe 
linguistique

Langue 
d’enseignement 
du plus haut niveau 
de scolarité atteint

Langues parlées régulièrement avec les amis

Français Anglais
Français 

et anglais
Langue(s) 
tierce(s)

Francophones Français 84,7 0,4 14,5 0,3

Anglais 47,2 5,3 47,1 0,4**

Anglophones Français 19,2 31,4 48,4 1,0**

Anglais 1,2* 67,4 30,6 0,8*

Bilingues Français 32,2 6,3 61,2 0,3**

Anglais 10,6 22,3 66,6 0,6**

Allophones Français 52,3 4,0* 32,4 11,2

Anglais 5,9* 45,3 34,3 14,5

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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4) Langues le plus fréquemment utilisées dans les situations 
informelles au travail

5.	 Sont considérées comme informelles les situations suivantes : les conversations lors des pauses et repas, les discussions 
après une rencontre virtuelle ou en personne, dans les couloirs, en sortant du bureau une fois la journée terminée, etc.

Cet indicateur porte sur la ou les langues le plus fréquemment utilisées dans des situations informelles 5 
au travail par les répondants qui ont travaillé au cours des 12 derniers mois.

Dans l’ensemble du Québec, 76,4 % des travailleurs utilisent le plus fréquemment le français dans les 
situations informelles au travail, une proportion plus importante que celle des travailleurs utilisant le plus 
fréquemment cette langue dans les situations formelles (73,5 %). On observe l’inverse en ce qui concerne 
l’utilisation à égalité du français et de l’anglais, alors qu’elle est moins importante dans les contextes 
informels (10,8 %) que dans les contextes formels (13,3 %).

La proportion de travailleurs qui utilisent le plus fréquemment le français dans les contextes informels 
au travail varie selon la région de résidence. En effet, si environ un travailleur sur deux utilise le plus 
fréquemment le français dans ces circonstances à Gatineau (55,3 %) et sur l’île de Montréal (54,3 %), 
plus de 9 travailleurs sur 10 utilisent le plus fréquemment cette langue dans ce contexte dans la région 
administrative de la Capitale-Nationale (92,3 %) et ailleurs au Québec (91,2 %). L’incidence de la région 
de résidence sur l’utilisation la plus fréquente du français dans les contextes informels au travail s’observe 
particulièrement chez les francophones, les allophones et les personnes bilingues. Par exemple, on constate 
dans le tableau 10 qu’un peu plus du tiers des allophones (35,0 %) résidant à Gatineau utilisent le plus 
fréquemment le français dans les situations informelles au travail, comparativement à 83,2 % des allophones 
résidant ailleurs au Québec.
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Tableau 10

Langues le plus fréquemment utilisées dans les situations informelles au travail  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et le territoire de résidence, 2025 (%)

Contrairement à ce qui est observé pour plusieurs indicateurs, l’âge semble avoir peu d’incidence sur 
l’utilisation la plus fréquente du français au travail dans les situations informelles.

Les Québécois de deuxième génération sont moins susceptibles d’utiliser le plus fréquemment le français 
dans les situations informelles au travail (50,7 %) que ceux de troisième (85,8 %) ou de première génération 
(61,8 %).

La langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est fortement corrélée avec l’utilisation 
la plus fréquente du français dans les situations informelles au travail : près de 90 % (89,4 %) des travailleurs 
québécois diplômés en français utilisent cette langue en contexte informel au travail, comparativement 
au quart (25,0 %) des travailleurs diplômés en anglais. Comme l’illustre le tableau 11, l’incidence de la langue 

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées dans les situations informelles au travail selon le groupe linguistique et le territoire de résidence en 2025
Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces dans les situations informelles au travail sont exclues.
« Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec
La Couronne de Montréal représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.

Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 82.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 5,9.
Le pourcentage pour les francophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 12,1.

Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 90.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 2,7.
Le pourcentage pour les francophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 7,4.

Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 69,1.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 15,4.
Le pourcentage pour les francophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 15,5.

Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 95,2.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 1,3.
Le pourcentage pour les francophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 3,5.

Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 12,9.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 64,9.
Le pourcentage pour les anglophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 22,2.

Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 19.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 52,5.
Le pourcentage pour les anglophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 28,5.

Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 12,2. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 76,9.
Le pourcentage pour les anglophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 10,9. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
			 
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 23,9.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 57,7.
Le pourcentage pour les anglophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 18,4.

Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 40,2.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 16,2.
Le pourcentage pour les bilingues de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 43,5.

Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 55. 
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 11,4.
Le pourcentage pour les bilingues de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 33,6.

Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 41,5.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 22.
Le pourcentage pour les bilingues de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 36,4.

Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 71,7.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 8,8. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les bilingues d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 19,5.

Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 44,1.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 38,3.
Le pourcentage pour les allophones de l’Île de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 17,6.

Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 59,2. 
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 23,4.
Le pourcentage pour les allophones de la Couronne de Montréal qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 17,4.

Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 35.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 51,6.
Le pourcentage pour les allophones de Gatineau qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 13,4. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 83,2.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 10,1. Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
Le pourcentage pour les allophones d’ailleurs au Québec qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 6,8. Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

Groupe 
linguistique

Territoire de résidence
Langues le plus fréquemment utilisées dans les situations 
informelles au travail

Français Anglais Français et anglais

Francophones Île de Montréal 82,0 5,9 12,1

Couronne de Montréal 90,0 2,7 7,4

Gatineau 69,1 15,4 15,5

Ailleurs au Québec 95,2 1,3 3,5

Anglophones Île de Montréal 12,9 64,9 22,2

Couronne de Montréal 19,0 52,5 28,5

Gatineau 12,2 * 76,9 10,9 *

Ailleurs au Québec 23,9 57,7 18,4

Bilingues Île de Montréal 40,2 16,2 43,5

Couronne de Montréal 55,0 11,4 33,6

Gatineau 41,5 22,0 36,4

Ailleurs au Québec 71,7 8,8 * 19,5

Allophones Île de Montréal 44,1 38,3 17,6

Couronne de Montréal 59,2 23,4 17,4

Gatineau 35,0 51,6 13,4 **

Ailleurs au Québec 83,2 10,1 * 6,8 **

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Notes :	 Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces dans les situations informelles au travail sont 

exclues.
	 La catégorie « Ailleurs au Québec » comprend la région administrative de la Capitale-Nationale et le reste du Québec.
	 La catégorie « Couronne de Montréal » représente l’ensemble de la RMR de Montréal, à l’exclusion de l’île de Montréal.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est observable pour tous les groupes linguistiques, 
mais elle semble d’autant plus importante chez les allophones. En effet, 78,3 % des allophones diplômés 
en français utilisent le plus fréquemment cette langue dans les situations informelles au travail, 
comparativement à seulement 17,1 % des allophones diplômés en anglais.

Tableau 11

Langues le plus fréquemment utilisées dans les situations informelles au travail  
selon la langue le plus souvent parlée à la maison et la langue d’enseignement  
du plus haut niveau de scolarité atteint, 2025 (%)

Enfin, les immigrants arrivés au Québec depuis 2020 sont plus portés à utiliser le plus fréquemment 
le français dans les situations informelles au travail (63,2 %) que ceux arrivés entre 2014 et 2019 (58,0 %).

Ce tableau présente les langues, en pourcentage,  le plus fréquemment utilisées dans les situations informelles au travail selon le groupe linguistique et la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint en 2025 

Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces dans les situations informelles au travail sont exclues.

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 92,2.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 2,4.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 5,4.

Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 65,3.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 11,8.
Le pourcentage pour les francophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 22,9.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 45,4.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 26,3.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 28,3.

Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 11,2.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 66,9.
Le pourcentage pour les anglophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 21,9.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 64,2.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 9.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 26,8.

Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 34,6.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 20,4.
Le pourcentage pour les bilingues dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 45.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 78,3.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 7,1.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est le français et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 14,6.

Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français dans les situations informelles au travail est de 17,1.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment l’anglais dans les situations informelles au travail est de 63,2.
Le pourcentage pour les allophones dont la langue d’enseignement du plus haut niveau de scolarité atteint est l’anglais et qui utilisent le plus fréquemment le français et l’anglais dans les situations informelles au travail est de 19,7.

Groupe 
linguistique

Langue d’enseignement 
du plus haut niveau 
de scolarité atteint

Langues le plus fréquemment utilisées dans les situations 
informelles au travail

Français Anglais Français et anglais

Francophones Français 92,2 2,4 5,4

Anglais 65,3 11,8 22,9

Anglophones Français 45,4 26,3 28,3

Anglais 11,2 66,9 21,9

Bilingues Français 64,2 9,0 26,8

Anglais 34,6 20,4 45,0

Allophones Français 78,3 7,1 14,6

Anglais 17,1 63,2 19,7

* Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 %; estimation à interpréter avec prudence.
** Coefficient de variation supérieur à 25 %; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
Note :	 Les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces dans les situations informelles au travail sont 

exclues.
Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec (2e édition), 2025.
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VARIATIONS OBSERVÉES  
ENTRE 2024 ET 2025

6.	 En ce qui concerne l’ensemble du Québec, les données relatives à la fréquence d’utilisation des langues sont réparties selon 
sept modalités, soit : (1) français, (2) français et langue tierce, (3) français et anglais, (4) français, anglais et langue tierce, 
(5) anglais, (6) anglais et langue tierce et (7) langue tierce.

Cette section présente les faits saillants des variations annuelles observées entre 2024 et 2025, 
en ne retenant que celles considérées comme statistiquement significatives [Tableau de bord sur la situation 
linguistique au Québec | Gouvernement du Québec]. Les variations statistiquement significatives observées 
entre 2024 et 2025 sont présentées dans des tableaux en annexe.

Il importe de garder en tête que l’utilisation des langues est un phénomène qui prend un certain temps 
à évoluer. Les variations observées sur un an sont ainsi, pour la plupart, marginales, même lorsqu’elles sont 
statistiquement significatives. Par conséquent, on peut difficilement tirer des conclusions quant à l’évolution 
de la situation linguistique entre 2024 et 2025.

1) Ensemble du Québec 6

Pour l’ensemble du Québec, on constate un léger recul de l’utilisation la plus fréquente du français dans 
quatre contextes : publication sur les médias sociaux, rédaction de communications privées, lecture 
et écoute d’émissions d’information.

Par exemple, on observe une légère diminution de la proportion de personnes utilisant le plus fréquemment 
le français pour publier sur les médias sociaux entre 2024 et 2025, celle-ci étant passée de 61,0 % à 59,1 %. 
Cette diminution s’explique en partie par une augmentation de l’usage du français à égalité avec une langue 
tierce (passé de 2,0 % à 2,3 %) et de l’usage de trois langues à égalité, c’est-à-dire le français, l’anglais et une 
langue tierce (passé de 2,3 % à 2,8 %).

https://www.quebec.ca/gouvernement/ministeres-organismes/langue-francaise/publications/plan-langue-francaise/tableau-bord-evolution
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministeres-organismes/langue-francaise/publications/plan-langue-francaise/tableau-bord-evolution
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2) Sous-groupes 7

7.	 En ce qui concerne les sous-groupes, les données relatives à la fréquence d’utilisation du français sont réparties en quatre 
modalités, soit : (1) français, (2) français et anglais, (3) anglais et (4) langue tierce.

8.	 En excluant les personnes ayant indiqué utiliser le plus fréquemment une langue tierce pour réaliser cette activité.
9.	 En excluant les personnes ayant indiqué utiliser régulièrement exclusivement une langue tierce pour parler avec leurs amis.

Certaines variations se démarquent en fonction du sous-groupe visé et de l’activité.

Selon certaines tranches d’âge, particulièrement chez les francophones, on constate une diminution 
de l’utilisation la plus fréquente du français pour trois activités : publication sur les médias sociaux, écoute 
d’émissions d’information et rédaction de communications privées.

Par exemple, une moins grande proportion de personnes âgées de 35 à 54 ans a affirmé utiliser 
le plus fréquemment le français pour publier sur les médias sociaux en 2025 (61,6 %) qu’en 2024 
(64,3 %). On constate également une diminution, entre 2024 (76,0 %) et 2025 (73,9 %), de la proportion 
de francophones âgés de 35 à 54 ans qui écoutent des émissions d’information ou d’actualité le plus 
fréquemment en français.

Pour ces trois indicateurs, la diminution de l’utilisation la plus fréquente du français chez les francophones 
s’explique par l’augmentation de l’utilisation la plus fréquente de l’anglais ou de l’anglais et du français 
à égalité.

On observe chez les allophones une diminution de l’usage le plus fréquent de l’anglais dans les commerces 
ainsi que pour faire des achats en ligne.

À l’échelle du Québec, l’utilisation la plus fréquente de l’anglais dans les commerces a diminué chez les 
allophones entre 2024 et 2025, passant de 28,7 % à 24,9 %. Cette diminution est encore plus marquée dans 
la RMR de Montréal, où l’utilisation la plus fréquente de l’anglais dans les commerces est passée de 31,6 % 
à 26,9 %.

La proportion d’allophones de 15 à 24 ans 8 utilisant le plus fréquemment l’anglais pour faire des achats 
en ligne a diminué entre 2024 et 2025 (passant de 66,6 % à 56,6 %). En contrepartie, pour le même sous-
groupe, l’usage le plus fréquent du français a progressé (passant de 14,5 % à 22,1 %).

En ce qui concerne la langue parlée avec les amis, on note une variation plus marquée du côté des personnes 
bilingues de la RMR de Montréal 9 : l’usage du français (exclusivement ou avec une langue tierce) a augmenté 
entre 2024 et 2025 (passant de 16,3 % à 19,7 %), alors que l’usage combiné du français et de l’anglais 
a diminué (passant de 71,6 % à 67,0 %).
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ANNEXE

Tableaux présentant l’ensemble des variations statistiquement 
significatives entre 2024 et 2025, ensemble du Québec

Langue le plus souvent parlée à la maison (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Anglais 8,2 8,7 + 0,5

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour l’écoute d’émissions d’information 
ou d’actualité (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 59,0 58,1 -0,9

Français et langue tierce 1,6 1,9 +0,3

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour la lecture (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 61,3 60,4 -0,9

Français et langue tierce 1,5 1,8 +0,3

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 61,0 59,1 -1,9

Français et langue tierce 2,0 2,3 +0,3

Français, anglais et langue tierce 2,3 2,8 +0,5

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.



19 PRINCIPAUX CONSTATS  
Tableau de bord sur la situation linguistique au Québec – Édition 2025

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées (%)

10.	 En ce qui concerne les sous-groupes, les données relatives à la fréquence d’utilisation du français sont réparties en quatre 
modalités, soit : (1) français, (2) français et anglais, (3) anglais et (4) langue tierce.

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 70,6 69,4 -1,2

Français et langue tierce 2,1 2,4 +0,3

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues régulièrement parlées avec les amis (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français et langue tierce 4,3 4,7 +0,4

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Tableaux présentant l’ensemble des variations statistiquement 
significatives entre 2024 et 2025, par sous-groupes 10

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux, personnes  
de 35 à 54 ans, ensemble du Québec (%)

Langue 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 64,3 61,6 -2,7

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour publier sur les médias sociaux, francophones  
de 35 à 54 ans, ensemble du Québec (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 83,0 80,0 -3,0

Anglais 3,2 4,3 +1,1

Français et anglais 13,8 15,7 +1,9

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.
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Langues régulièrement parlées avec les amis, personnes bilingues, RMR de Montréal (%) 11

11.	 En excluant les personnes qui parlent exclusivement une ou des langues tierces avec leurs amis.
12.	 En excluant les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces dans les commerces.
13.	 En excluant les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour faire leurs achats en ligne.

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 16,3 19,7 +3,4

Français et anglais 71,6 67,0 -4,6

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées dans les commerces, allophones,  
ensemble du Québec (%)

Langue 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Anglais 28,7 24,9 -3,8

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées dans les commerces, allophones, RMR de Montréal (%) 12

Langue 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Anglais 31,6 26,9 -4,7

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour faire des achats en ligne, allophones de 15 à 24 ans, 
ensemble du Québec (%) 13

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 14,5 22,1 +7,6

Anglais 66,6 56,6 -10,0

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.
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Langues le plus fréquemment utilisées pour écouter des émissions d’information ou d’actualité, 
francophones âgés de 35 à 54 ans, ensemble du Québec (%).

14.	 En excluant les personnes qui lisent le plus fréquemment dans une ou des langues tierces.

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 76,0 73,9 -2,1

Anglais 7,8 9,3 +1,5

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour la lecture, personnes de 55 ans et plus, ensemble 
du Québec (%)

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 76,7 75,5 -1,2

Français et anglais 9,1 10,1 +1,0

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour la lecture, francophones de 55 ans et plus, ensemble 
du Québec (%) 14

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 90,3 89,3 -1,0

Français et anglais 7,4 8,5 +1,1

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.
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Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées, francophones, 
ensemble du Québec (%) 15

15.	 En excluant les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger leurs communications 
privées.

16.	 En excluant les personnes qui utilisent le plus fréquemment une ou des langues tierces pour rédiger leurs communications 
privées.

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 91,3 90,6 -0,7

Français et anglais 7,3 8,0 +0,7

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.

Langues le plus fréquemment utilisées pour rédiger des communications privées, francophones 
de 35 à 54 ans, ensemble du Québec (%) 16

Langue(s) 2024 2025
Variation  

(points de pourcentage)

Français 92,5 91,2 -1,3

Français et anglais 6,5 7,9 +1,4

Source :	Institut de la statistique du Québec, Étude sur la situation des langues parlées au Québec, 2024 et 2025.
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